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Miszelle

L'édition du Libro del Conosçimiento qui
a paru sous les auspices de la «Fundaciön
Fernando el Catolico», en 19991, a enfin
livré une présentation scientifique et acceptable

du livre. En premier lieu parce qu'on
a renoncé à présenter ce voyage imaginaire
comme une réalité. Il y a un détail intéressant
qu'il est peut-être utile de mettre en relief :

les blasonnements de LU et de LXXVII sont
semblables, soit dans le manuscrit, soit dans
la version des éditeurs en langage héraldique.
Toutefois, les deux images divergent
largement. Celle de LXXVII (fig. 1) correspond
au blasonnement. Cette de LII (fig. 2) pas du
tout : nous ne voyons pas une lance, mais un
objet allongé défini «asta». Ce qui frappe, au
sujet de cet objet, c'est sa ressemblance avec
une épée du «silahdar», telle que la donne la
Saracenic Heraldry du Dr Mayer2 (fig. 3). Un
autre exemple utile est tiré d'un tesson en
possession de l'auteur de ces lignes (fig. 4).
Pourrait-on imaginer que le dessinateur du
manuscrit Zurita connaissait des exemples
d'épées mameloukes et eût voulu en donner
un, au lieu de la lance, au Roi de Tolmeta,
placé si près du Roi d'Alexandrie

Il est dommage que les éditeurs soient
restés fidèles à l'interprétation de «traroeza»
comme «troezen». On peut plus aisément
soutenir qu'il s'agit de «Clarenza» (orthographe
variable), passablement déformé. Trézène était
à peu près oublié au Moyen Age et ses ruines
étaient à côté de la ville de Damala, tandis

lLibro del Conosçimiento de todos los rregnos et tierras
er sennorios que son por el mundo, et de las senates et armas
que ban, ediciön facsimilar del manuscrito Z (Munich,
Bayerische Staatsbibliothek, Cod. Hisp. 150), al cui-
dado de MariaJesus Lacarra, Maria del Carmen Lacarra
Ducay y Alberto Montaner, Institucion «Fernando el

Catolico», Zaragoza 1999, ISBN 84-7820-478-4.
2 Leo. A. Mayer, Saracenic Heraldry, Oxford 1933

(reprint 1999).
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que Clarenza portait encore ce nom au début
du XXe siècle. En effet, les villes de la Morée

que l'anonyme énumère se suivent dans le

sens des aiguilles d'une montre : Clarenza,
Patras, Corinthe, Nauplie, Malvoisie, Coron
et Methone (peut-être même est-il loisible
de conjecturer qu'à l'origine le «m» final
de Mutam était «-ni»). Par contre Trézène
(Damala) se situe bien à l'est de Nauplie et se

trouve en dehors de la suite que nous venons
de décrire.

Adresse de l'auteur: S.E. Ugo Barzini
280, route de Cervonnex
Cervonnex
F-74160 St-Julien-en-Genevois

Mon interprétation du pseudo-Troezen
se fonde sur le «Trareoza» des Mss R et S

(T pour C, r pour 1, o obscurément pour n).
Mais il se peut qu'un lecteur ne connaisse que
le «Tarreoga» de Z (le Trareoga de R, avec
déplacement du premier r). Il faudrait donc
expliquer au lecteur que la forme de R et S

est un bien meilleur guide que celle de Z. Z
est d'ailleurs le plus mauvais manuscrit, par
son orthographe délirante et par le fait d'avoir
été grièvement mutilé. Mais du fait d'avoir
appartenu à Zurita et d'être dans une langue
aragonisante, il avait les meilleures chances
d'être «sponsorisé» par l'Institution Fernando
el Catolico.
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